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ben werden. Die Commission beantragt daher nicht bloss, den diesfälligen Vorschlägen des Bun- 
desrathes beizutreten, sondern sie verstärkt dieselben noch dahin, dass der Bundesrath die V ol­
lmacht erhalten soll, Geldanleihen nicht nur bis auf den Betrag von 30 Millionen Franken, sondern 
auch über diese Summe hinaus, soweit das Bedürfnis es immer erheischen mag, aufzunehmen.

D ie Commission stellt Ihnen Ihre Anträge einmüthig und hofft, dass sie sich einer ebenso ein- 
müthigen Annahme von Seiten des Nationalrathes zu erfreuen haben werde.
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Instructions du Conseil fédéral 
aux Délégués suisses à Paris, J. Barman et J. C. Kern

Copie
I  Berne, 31 décembre 1856

Le Conseil fédéral est disposé à proposer l’amnistie et la mise en liberté des pri­
sonniers avant le jugement aux conditions suivantes:

1. Des assurances aussi positives que possible relativement à l’indépendance de 
Neuchâtel; plus positives que celles de la note du 26 novembre.1

Ce qu’il y aurait surtout à désirer, serait que l’assurance pût être donnée déjà 
actuellement que le Roi de Prusse est disposé à renoncer, une fois l’amnistie et 
l’élargissement des prisonniers prononcés, ou du moins à donner les mains à des 
négociations sur la base de la reconnaissance de l’indépendance de Neuchâtel, et 
qu’en vue d’un arrangement dans ce sens, la France promettra de faire tous ses 
efforts, ainsi qu’il est dit dans la note du 26 novembre.

La note du 26 novembre doit en tout cas être complétée en ce sens que les 
conditions de détails de l’arrangement ne renfermeront rien qui soit contraire à 
l’entière indépendance extérieure et complète et aux principes constitutionnels 
du canton de Neuchâtel et de la Suisse, ainsi qu’au libre développement à l’inté­
rieur.

2. Les prisonniers auront à quitter la Suisse jusqu’à ce qu’un arrangement défi­
nitif ait été conclu avec le Roi de Prusse.

Si cette condition ne peut être obtenue, ils auraient à quitter au moins le canton 
de Neuchâtel.

3. Dans le prononcé de l’amnistie et de l’élargissement la question des frais de 
procédure et d ’occupation militaire doit demeurer réservée.

Le Conseil fédéral déclare toutefois à l’avance que si le Roi de Prusse ne sou­
lève pour sa part aucune question d ’argent, il laissera aussi tomber entièrement la 
question des frais.

Si ce point ne peut être obtenu, il peut en être fait abstraction.
4. L’assurance devra être donnée que la Prusse s’abstiendra de toute démons­

tration militaire et qu’une fois l’élargissement des prisonniers effectué, des 
mesures hostiles de la Prusse envers la Suisse ne seront pas tolérées.

1. Non reproduite.
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5. Les délégués2 s’emploieront aux fins d ’obtenir que le Gouvernement anglais 
souscrive à tous les points ci-dessus et donne comme la France les mêmes assu­
rances à la Suisse.

6. Les délégués feront avant tout personnellement leurs ouvertures à l’Em pe­
reur, et ce ne sera qu’après s’être entendus qu’ils présenteront formellement leurs 
propositions dans les limites des présentes instructions.

Les délégués donneront en outre tous les renseignements nécessaires sur la 
position de la Suisse, sur l’attitude résolue des autorités et des populations.

2. Par décision du même jour, le Conseil fédéral avait adjoint J. C. Kern à J. Barman en qualité 
d ’envoyé extraordinaire. Cf. PVCF, E 1004, n° 5252.
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Le Chef du Département de Justice et Police, J. Furrer, 
au Conseil fédéral

L München, 1.Januar 1857

Beim Jahreswechsel sende ich Ihnen zuvor meinen Gruss und heissen Glücks­
wunsch fürs theuer Vaterland und Sie alle!

Nach dem Schlüsse meines letzten Berichtes begab ich mich in Carlsruhe aufs 
Ministerium des Äussern, wo ich sofort freundlich empfangen wurde und eine 
sehr lange Conferenz mit dem Hrn. Minister hatte.1 Natürlich wurde die ganze 
Angelegenheit weitläufig besprochen. Sie kennen indes die ganze Anschauungs­
weise von Baden durch Herrn von Dusch und durch die Note, welche Sie letzte 
Woche von ihm erhielten.2 Es bewegte sich alles in diesem Ideenkreise, so dass es 
ganz unnütz wäre, hierüber zu schreiben. Ich eröffnete sodann mein specielles 
Mandat über die Stellung Badens in einem allfälligen Kriege; ich verlangte A uf­
schluss darüber und machte die geeigneten Vorstellungen. Ich musste wiederholt 
den Herrn Minister, welcher der Frage immer auszuweichen trachtete, darauf 
zurückführen und erhielt dann die etwas unbestimmte und dennoch deutliche 
Antwort, er könne eine bindende Erklärung nicht geben für alle Conjuncturen, 
die eintreten könnten, wobei er nicht ermangelte, darauf hinzuweisen, dass die 
deutschen Staaten dem Londoner Protokoll beigetreten seyen. Übrigens versi­
cherte er, dass Baden die freundschaftlichsten Gesinnungen hege und gerne alles 
thun wolle, um die Sache zu einem glücklichen Ende zu führen. Ich konnte mich 
allerdings von dem grossen Interesse überzeugen, welches dieser Staat an der 
Vermeidung des Krieges hat.

Ein paar Stunden nach dieser Unterhaltung erhielt ich die telegraphische 
Depesche, welche mir den Beschluss des Nationalraths meldete.3 Ich gestehe

1. Cf. le rapport de J. Furrer au Conseil fédéral du 30 décembre 1856 sur ses entretiens avecJ. B. 
von Rechberg, à Francfort, et le duc de Cobourg-Gotha, à Carlsruhe (E 2 /444).
2. Non retrouvée.
3. Cf. N° 259.
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